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Rapport d’évaluation 

L'Unité de recherche : 

Nom de l'unité : Archeologie des Ameriques

Label demandé : UMR 

N° si renouvellement : 8096 

Nom du directeur : M. Dominique MICHELET 

Université ou école principale : 

Université Paris 1 

Autres établissements et organismes de rattachement : 

CNRS 

Date(s) de la visite : 

6 février 2009 
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Membres du comité d'évaluation 
 

Président : 
Mme Béatrix MIDANT-REYNES (CNRS) 

Experts :  
Mme Maria Josefa IGLESIAS PONCE DE LEON, Universidad Complutense de Madrid 

Mme Elizabeth GRAHAM, University College London 

M. Andres CIUDAD RUIZ, Universidad Complutense de Madrid 

Expert(s) représentant des comités d’évaluation des personnels 
(CNU, CoNRS, CSS INSERM,  représentant INRA, INRIA, IRD…..) : 
M. Jean-Pierre GIRAUD, CoNRS 

M. Michel SIGNOLI, CNU 

Observateurs 
 

Délégué scientifique de l'AERES : 
M. François-Joseph RUGGIU 

Représentant de l'université ou école, établissement principal :  
Mme Françoise BRUNEL pour l’Université Paris I 

Représentant(s) des organismes tutelles de l'unité : 
Mme Corinne DEBAINE-FRANCFORT pour le CNRS 
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Rapport d’évaluation 
 

1  Présentation succincte de l'unité 
‐ L’unité comprend 7 chercheurs CNRS, 3 EC de Paris1 (1 Pr Cl.Ex. et 2 MC) soit 10 EC et C ; 3 agents 

du Ministère de la culture et de la communication, inclus dans la convention signée avec ce dernier, 
et 2 ITA CNRS (dont 1 à 2/5e de temps).  

‐ S’ ajoutent 9 membres non permanents (post-doc avec ou sans CDD), 28 membres associés, 
chercheurs d’autres institutions participant aux programmes de l’UMR et 32 doctorants. 

‐ HDR encadrant des thèses : 4 

‐ Bénéficiaires d’une PEDR : 2 

‐ Nombre de thèses soutenues depuis 2004 : 23 

‐ Nombre de thèses en cours : 32 

‐ Nombre de thèses financées : 9, dont 3 allocataires de recherche. 

‐ Taux d’abandon en thèse : voisin de zéro. 

‐ Nombre de publiants : 10 EC et C sur 10 ainsi que tous les cinq autres membres statutaires de 
l’équipe. On notera que 29 doctorants et post-doctorants sont publiants. 

2  Déroulement de l'évaluation 
La réunion du comité d’experts de l’AERES et des membres de l’équipe « Archéologie des Amériques », UMR 
8096, Université Paris1-Panthéon-Sorbonne, a eu lieu le 6 février 2009, de 9h à 12h, dans une salle de réunion 
de la Maison René-Ginouvès à Nanterre. Le directeur de l’Unité, entouré de la plus grande partie des membres 
de l’UMR, a présenté son unité, son historique, et a exposé avec clarté les lignes directrices des cinq grandes 
thématiques autour desquelles s’organisent les recherches collectives. La présentation a ensuite porté sur les 
questions d’enseignement et de formation, sur les publications scientifiques, la diffusion, les réseaux et le 
rayonnement international, enfin sur les moyens financiers. Ces propos se sont appuyés sur un montage 
infographique de qualité. Les membres du comité bénéficiaient en outre d’un rapport de grande qualité, 
accompagné de tableaux et de diagrammes permettant une vision chiffrée des points évoqués et une 
présentation rapide et claire du budget global de fonctionnement et des programmes financés (MAE, Culture, 
fonds privés).  

La séance s’est déroulée dans une ambiance sérieuse et détendue. 

3  Analyse globale de l’unité, de son évolution et de son 
positionnement local, régional et européen 
Héritière de deux formations, dont la plus ancienne remonte à 1977, l’UMR « Archéologie des Amériques » a été 
créée le 1er janvier 2000, puis renouvelée pour 4 ans le 1er janvier 2002 et, à nouveau en janvier 2006. Elle 
occupe aujourd’hui, dans le champ de recherche qui est le sien, une position forte et bénéficie d’une 
reconnaissance internationale. En collaboration étroite avec les institutions nationales d’Amérique latine, ses 
programmes sont fondés sur des opérations de terrain, ce qui apporte automatiquement des données nouvelles 
et renouvelle le questionnement. 

Les membres de l’Unité, statutaires, associés et doctorants, publient en plusieurs langues – prioritairement 
l’espagnol – dans des revues de haut niveau et s’impliquent dans de nombreux forums internationaux.  
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En décembre 2008, l’UMR a assuré l’organisation, en collaboration avec le Groupe interdisciplinaire de 
recherche et d’enseignement maya, des XIIIème Rencontres mayas européennes de l’association Wayeb. 

Un des points forts de cette Unité réside dans sa capacité à constituer des réseaux internationaux de 
coopération. Déjà bien implantée, tant par tradition que par son actuel dynamisme, dans le monde latino-
américain, elle implique dans ses programmes des partenaires européens et se présente comme une bonne 
candidate pour la constitution d’un réseau européen. La création d’un GDRE sur un thème fédérateur sera 
demandée au début du prochain quadriennal. 

4  Analyse équipe par équipe et par projet 
Les recherches collectives de l’UMR s’organisent en 5 axes géographiques et thématiques, qui se déclinent en 8 
programmes. Ces thèmes, développés au cours du précédent contrat, seront poursuivis, et, pour certains, 
menés à conclusion, durant le prochain quadriennal. 

- Episodes clés de l’évolution du Centre-Ouest mexicain 

o Chupicuaro et le Préclassique 

o Du Classique au Postclassique, Barajas 

- Habitats, sociétés et économies des basses terres mayas 

o Rio Bec, Mexique 

- Adaptations aux littoraux sud-américains du Pacifique 

o Premiers peuplements au Pérou-Sud 

o Villages de la côte centrale de l’Equateur, Manabi 

- Interactions homme-milieu en Amazonie 

o Archéologie et écologie du littoral occidental de Guyane 

- Sociétés étatiques andines 

o Moché 

o Choquek’iraw-Chanka  

Avec intelligence, l’unité a su développer dans chacune des régions considérées de vraies problématiques 
scientifiques (modalités d’émergence et de transformation des sociétés, essor démographique et économique, 
abandon de certains modes d’occupation), appuyées sur des disciplines complémentaires et des technologies 
nouvelles bien intégrées. Dans tous ces secteurs, les chercheurs de l’Unité jouent un rôle moteur et ont 
parfaitement intégré les étudiants, français et latino-américains. 

L’UMR apparaît clairement comme l’héritière d’une tradition de la recherche française en Amérique latine, 
tradition qu’elle amplifie et étend. L’intérêt porté au secteur des Antilles, domaine longtemps délaissé, a été 
salué (projet AMAZONIE pour lequel une ANR va être demandée). 

La production scientifique de chaque équipe, et plus globalement du laboratoire, est excellente. Bien que le 
directeur ait regretté un léger déficit concernant les très grandes revues, la production de l’équipe intéresse 
des revues de haut niveau scientifique, avec comité de lecture (Journal de la Société des Américanistes, 
Ancient Mesoamerica,Latin American Antiquity, les publications de l’INAH) et des ouvrages dont l’édition est 
soumise à un comité éditorial :Neighborhoods in Archaeology (U California Press), Urbanism in Mesoamerica 
(INAH & Penn State University). 
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Sa capacité à développer des transversalités, alors qu’elle intervient sur plusieurs aires géographiques, 
intéressant des époques différentes, atteste d’une réelle culture d’équipe qui permet le transfert des 
compétences. 

L’implication des membres de l’équipe dans la vie universitaire est très forte. Outre les 3 EC, qui, tous, 
participent aux programmes de recherche sur le terrain, les chercheurs de l’Unité interviennent dans les cours 
et les séminaires, et encadrent les étudiants. Une journée doctorale annuelle est organisée, au cours de 
laquelle tous les doctorants présentent leur thème de travail et l’état de leur recherche. L’Unité a mis en 
place sur 3 jours en septembre 2008 les « premières journées doctorales européennes en archéologie 
américaine », avec la participation de 11 doctorants et de 5 EC des universités de Leyde, Bruxelles (ULB), 
Bonn, Madrid et Valence (Espagne). L’effort apporté à la publication des doctorants dans des revues 
internationales a été apprécié. 

Par ailleurs, le Comité a apprécié la place accordée au travail fédérateur des ITA au sein de l’équipe, 
notamment, la constitution avec les informaticiens de l’UMS 844 d’une base de données numérisées des 
dossiers et programmes de recherche de l’équipe (rapports, plans, cartes, dessins), couplée avec une base de 
données d’images. 

Les travaux pour les 4 années à venir se projettent donc dans la continuité et l’amplification des programmes 
engagés. Il est prévu que les liens avec les centres français à l’étranger, déjà solides, soient encore renforcés 
et que se mette en place une convention d’association avec le muséee du Quai Branly, permettant aux trois 
conservateurs actuels de s’impliquer dans les programmes actuels et à venir du laboratoire. Cette convention, 
qui devait être signée en 2008, a été retardée en raison des incertitudes pesant sur l’avenir du CNRS. 
Concernant le projet Pérou-Sud, dont les cadres doivent être renouvelés, un post-doctorant français est 
pressenti ou des étudiants locaux sont en mesure de prendre la relève. Dans le même ordre d’idées, l’attention 
a été attirée sur la «pyramide des âges » et la nécessité de remplacer 3 personnes, proches du départ en 
retraite. Dans cette perspective, l’Unité sollicite le recrutement dès 2009 d’un premier nouveau chercheur 
dans le cadre des chaires juniors nouvellement mises en place par le CNRS et les universités. 

5  Analyse de la vie de l'unité 
La forte implication des chercheurs et enseignants-chercheurs contribue grandement au bon positionnement de 
l’équipe au sein de la communauté scientifique internationale. La taille réduite de l’Unité favorise par ailleurs 
sa cohésion et sa cohérence. Il est clair que les chercheurs, les enseignants-chercheurs, les ITA, les étudiants et 
les divers collaborateurs se côtoient au quotidien et échangent. Le fonctionnement semble équilibré entre les 
travaux de chacun et les actions collectives. Des séances de travail sont organisées régulièrement, au cours 
desquelles l’ensemble des membres de l’Unité présentent et discutent l’état d’avancement de leurs travaux. 
La question des locaux n’a pas été abordée, parce qu’elle ne semble pas poser problème. Dans cet ordre 
d’idée, il convient de noter que tous les membres de l’équipe effectuent des missions annuelles dans les pays 
où se déroulent leurs recherches. Ces missions ont été évaluées à 50 à 110 jours par an et par chercheur. 
L’implication forte de 2 ITA, dont 1 à 2/5ème temps, au service de l’ensemble de l’UMR a déjà été soulignée et 
saluée. 

6  Conclusions 

— Points forts : 

La force de l’Unité tient dans sa cohésion et sa cohérence, qui contibuent au développement par l’équipe de  
problématiques scientifiques, dont l’intérêt est internationalement reconnu. Ses publications sont d’un haut 
niveau scientifique. Elle présente une parfaite lisibilité qui se manifeste par son rayonnement national et 
international. 
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 Le bon accompagnement des doctorants se traduit par un taux d’abandon proche de zéro, l’intégration de ces 
derniers à l’équipe elle-même et à ses réseaux, l’intégration de doctorants latino-américains.  

Héritière d’une tradition qu’elle enrichit par un cumul d’expériences, l’Unité « Archéologie des Amériques » 
s’inscrit dans l’excellence de la recherche française. 

— Points à améliorer : 

En raison même de ce haut niveau scientifique, l’équipe pourrait augmenter la production de titres en anglais 
dans les grandes revues internationales. 

— Recommandations : 

Plusieurs responsables de l’Unité étant proches de la retraite, le comité souhaite que, pour un laboratoire de 
premier plan au niveau international, un effort soit fait pour assurer un renouvellement (3 chercheurs), 
renouvellement auquel, d’ailleurs, de jeunes chercheurs français ou étrangers ont été préparés. Une aide en 
personnel technique ajouterait de l’efficacité à la structure. 

Par ailleurs, eu égard à son excellent positionnement, l’unité est encouragée à jouer un rôle fédérateur dans 
l’organisation européenne de la recherche américaniste. 

 
 

Note de l’unité 
 

Qualité scientifique 
et production 

 
Rayonnement et 

attractivité, 
intégration dans 
l’environnement 

 
Stratégie, 

gouvernance et vie du 
laboratoire 

 
Appréciation du 

projet 

 
A+ 

 
A+ 

 
A+ 

 
A+ 

 
A+ 
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